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Eze, lo urinistre des finances gorte à la connaissance du 
PG; quae: te ‘capital d'inseriptiohie deja: dette nationale, 
Bad’ intérêt, designó par be sort, te 2 novembre couraat, 
pi Paina partie. de Îa secondesérie des i inseriptions à rembour- 
Ke à conwertir en inscriptions 4 pC, s 'élòve à à en Oe 


ulte deedéelaretions riterd ve sujet, que „Ie rembaurse-! 
t deraandé pouf Was sowie de:. ... fi. 1,003,400- 
sqèl.sera,: éehangé en insoriptions au \ 
konde de el delta. rn 4 p. 8 te. Be 
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ha 2 dêcembre 1844. 


ani de. Commerce et des fabriques d’ Amsterdam vient 
nsmeltreà Ín Seconde Chambre des Etats-Gónbraux, son 
pn sur le projet de tarif des droits d'entrée, de,soriie et de 
t. Etle reconnait-avec plaisir qu'on acu égard à beaucoup 
ervatians;présentées par, elle ; cependant ilen est d'autres 
Pi gei convernent. des questions, de la plus haute importance : 
in:ont pas été prises en: eonsidération ; pour ee mgtif, elle 
BER gbligée d'y tereninen: sa guante d'organeda commeroe | 
B-mêtcopole., 
Bte attache le plas 


È hé de droits les 


EK q er. Á sen 
semen. prix àla „disposition qui sine en 


uits des possessions nöerlanduîses d'ou- 


E 1’ obligatien de l'importation directe, sans rompre. charge, ne 
À e lieu.à de grands: embarras qa'il faudrait eviter. Bille von 
BL vainintraduise: des, dispositions plas libêrales en ce qui 
Behe. les provisjangdesnavires. La chambreingiste ensuite pour 
BA 1’ avenir les,13 p.c. du Syndicat nu tout autre augmentation 
8e quelne dénomination que ce sait, cessént d'être pergus: 
Rides droits tels qu'ils sont fixés par le projet de tarif, Les-au- 
id Ee erians de Ie Chambre de- Commerce portent sur les 
F kêalos, „atsur quelqügs printsderêdpotian. or A 


hg ENEN, 





‘examen’ des ‘dispositions da tráité dn 1e! sèpiembre, 
N el it -erstreda DB: et le Zollepegildogel vaici comment il,a , 
Mimò son opirifbh dans ün tróisiëine Eticte : Ea 
WII eat ‘Évident pont thùs,'dit- it, qü’ en coheluant ce traité, 
but de la Prusse ct de ses cu-assncióés à la Ligue douanière, a 
de fairp-d’ Anvers un port du Zollverein, et dè se crèér par 
Belgique ‚des egmmtunications-directes avec la mer, grâce 
xguelles. on, puisse sa. passer complètement de la Hollande, du. 
rbi ovre, des’ villes ansdaliages, êtc. Le but: que la Belgique a 
en, vie ‘en onvra t cede auché au grand, commerce de Colo- 
Revi ueilfir indireatemens, les. pvantages, dee mon- | 
roi qe on dîise, c° eat ane. veritaf le alligiee 
rei { uasimile la Belgiqüe à l'association dopapièrg, 
pour « vjet e. tre cette dernière en possesston d'un 
arce tojpiain sans Vi ntervention des autres pays. maritimes. 
pen oatre, ce traité a un but politique: il a mis la Belgiqub 
ne plus, devoit choisir entre h isolement corar. let 
„ine, si sinn,entière à la snprèmatie frangaise. Lu Allema- 
a aëquis sur la frontière frangaise et sur la côte de la wer du. 


te montrent les jonrnaux frangnis, à quelque coulear qu'ils 
artiennént, prouve : saffisathhnent guell peen op. autribue, 
ls À cele mop tenton.… Baten ed gard dn 
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12u bal de haces à Stiykap. 
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e colonel, le consul a nglais étjle tuteur d'Amalia'se promenaient an pas de 
vewe diarisitre’ galerie, ij vrage ta comtesse parutsnbitementau milieu d'enx, 
Vn tóúp de fordte “madame, dit le colonel, en élevantses mains crois- 
sur san front. 

„—=Up goup de loud pret, Ht Octavie 

‚de Prévu. inadarne f'éh! + bn 

beëvoif cet‘ordre da ministre} is, : 
Je'laitdezeotonel, avant Je ainist 
Mitea; Tesereite de Sa Mij, eblé.… 
Pr-pe bersice de Sá Mujbsté, eldual, petit älendre Bait) jours, et vous al- 
penctir an joordhui,s j'en suis aûre, ‚mn, 'est-ce ‚paar hj encee. 


; del lees fastána. Aho 
DÛ aidan tit dion oâlmie ef dit:” *- ER 
LW 16 Amalia Ae evorrrddd ee 
…_ Oh’! Vòtl Ib inga drún tuteur? dit la c comtease £ avec un éourire | 


Ek un ion strident. 
iljbste dara votre pensée! Comment 
btk dépêche: heersen, DeeS 
> qui! Pa écrite. ' 





_— 
ies 








6u: on dönne l ranigon de 1u liberté du mari !.. 
A Mois au nom d> Bien, Hitshamd, dit le cólone!, fisèz ja äépêche., Voilà 
vra juetification. „l'ordre du ministre est formel, inezorable…, il ne me laisse 
RS ‘ine henre'’de \iberté... ‘Svèr-vains bien, rhgdame,, qu’ ane | zure perdne 
' hont inettte en péril'la vie ‘de'dix'niilfe soldate? La province de Nizam est en 
Nos meiltedts'oflèférs bnt péri. Iarmiée de Golconde’ hest plus qu'un 
rds sans tête Deairistrés nan velles sont parvenues ‘au Foreign, Officî, On m'a 
ait ‘honneur de me, eroire nécessaire, il faut queje: répgtide, fi tà confiunce 
t. IL faút' qâe je parte pour cette griërtë Tug br’ e,‚ on tan de jennes et 
Nililes tätes ont: ‘dispuri. Voulez-vohs gie pour mon cadeau den goces‚je don- 
WEÀ Ma feenmò ún voritagb'a, pes ròa erlninp P'Yoalez-vaus que je’ ‘Veniraing 
ren toi sur.ce théâtre, nde platfon et'de'tmoFtP Voulez-vous que je sois gan | 
; Sppuk ‘dan, jur’ et se 4 ibendonne demaio, en, ne dui laisgant que mon 
- metgre Nt Eke f A ke 
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ET Voie le Jolina! Ho Le lhje Phier. Rh 
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RE té, les jonrnaux allemandsTaisaiënt val r‚ed premierlieu,} 
“pourrait Ben se passer de Brém de Harmbourg e 

an 

# 

en me eid a été. ‘annonce antérienremantle rd se. a 
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t‚ importòs directement par navires hollandais, à lex- 
‚du snere. raffiné, de la mêlasse et.du thé; mais elle craint } 
















NE vieút de consacrer denx artielës très-éten- 


d; anerinfknenze qui pent devenir própondérmte..Le depit | 
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tion. L une nous fait, pläidir, pärce qu'à hotre avis la tonven- 
tion a fait Eiire'hn Je de'plhs. rar ‘dueteinés de liberté èommet- 
ciale universelte qíte sbukiaitent toutes’ lóá nátiëns civilisées. Si, 
après cela, hous envisageons lá con veritión sous son'autre point 
de vue, elle hous afflige en raison des principes qui ont’ animê, 
‘sinon les gou vefnemens, au Troins tes ‘tnasses dans les étáls in-’ 
têressòs, et qu'ilsont mis én avant poär presser les” rafifica- 
‘tions. An nombre des avantages qui doivent rösalterde pe irai- 


hpa ‘on 


Fik kats ó ta” dert ik 
 Nois: stliinerons pasen voridomet 1 4rieskiort dt 
sì nons n'àvons déjà pastrap éádé,'et nous verridns avec plai- 
sir dèmentir la nouvelle répandtre ‚i y a gqrelques jours, sui- 
vant laquelle notre gouvernement aurait fait auprès du cabinet 
„de Berlin des démarches dans le- but de renouer des négocia- 
‘hdns vommerciales. Quoi qu'il en soit, nous voyons avec peine 
be manifester dans cette occasion: Vesprit de rancune dont nos 
Voisins allemands se wontrent animés contre nous, et que ledé- 
sir de se rendre maîtres ou de se débarrasser de nous, ait trouvé 
un nouvel aliment. Ll est possible que nofre marineait un pen à 


‘sonffrir de la diminution des transports vers la Belgique ; dans | 


taus les cas ce prójùdice sera moindre que celui que supportera 
ta marine hanovrienne et meeklembourgeoise, qui prennentune 
part plas grande à â ce mouvement maritime, Et: autre il est plus. 
qüë praballe que Te trafisit de l'Angleterre. vers’ | “Allemagne 
‘par les Pays-Bas y perdra. L' Allemagne favorige surtout, les ar- 
‘tieles de production belge pour lesquelg nos voising d’ outre- 
Moerdyk font conenrrence à P industrie anglaise ; ‘enfin il se 
pent que notre commerce général de tragssit ait ä souffrir, at- 
tendu que c “est du transit que la-Belgiqae a surtput cherchò-à 
s'emparer par ce trait, tandis que ta Prusse. a voulu partieu- 
fièrement proeurer à son propre commerce un ddbonene facile. 

» Qre nous reste-il à faire? Chercheronssnaug à euchaïner 
en Hollande le comineree de transit ? nous offricpns- -Rqugà ï yne 
ou à Fr autre puissance en qualité d'alliës eanmerciaax, aux: 
mêmescofditions de droits diffrgntiels et da frvenra partielles?: 
ons zoemettrons: nous à tout, gaeymfierdnp-aous tout pour attie: 
rer.ou conserver chez nos. unsaguveusnt de: transit considó-. 
‘rable? Nons V'avons déjà dit, noug-n'avons pien à gagner à en 
trer dans cette voie et nous sonmes pls. ‘que a affermiá 
8 oette opinion Vous, ne 5 bs 






zui ‘ veulent. voir; ‘non les e ij hihi fes: nen. qui. pour- 
raient vèsnlter pour. nous de ce train, mais de ‘conserver „de 
‘ranimer notre‘commerece en dépii. ou plutôt à à cause de, ce trait: 
c "est la liberté commerciale, » 


er 


_ Onapprendqu!il.sera cróé ua. nousgl ordre op signe distâne- 
tif poar les militwiresquiauront oecupé pendant vingtanslerang: 
d'officier. Cette. déaoration serait portée à un-raban tricolore, 
rouge, blanc et bleu. On ne sait. pas encore Raat dêtailsà 
cet Agard. Ee zi gs 

ee ; hai EERE ht En : 


aA 5 | Ef 


„Le Gopdse: de la ‘Nouvelle- Grenáde a ‘récemment adopté 
‚une laï, en, vertu. de laquelle. les porfs. guivans sont ouverts'au. 
commerce d’ iniportatiou et d'ex purtation : 
Sir VAdcûlique: les poris de flo aotia Santa Mâriikd 
Carthagòne, Puerto-Bello, Ghagres et Bochas del Foro, «or! 

Sur ‘Océan- Pacifique : les ports de Tumaco, Bueno-Ventura, 
Panama, Montijo: et Boaha- Ahon, E 


at? 





nom? Soyez juste, Deiarie, ei. vous, êtes eraiddeat Famie d'Amalia, soariettes- 


vous comme mnicomme noue tons, aur tert bles ëtigences du znament, etat. 
tendez avec nousce qtte nous réserve l'aveni. Baden 

… Lagemtesse Octavie cruisa les bras sur ea joitrine haletande, inoline: «a tête 
sur Vépaule gauche, et langant au colonel la pointe acérée d'un regard, etle dit: 

—Eplouel, vous u’aitnez pus Amalia; volà tout ce que m'a proe votre 
discours, eli ten 
„Madame, en ce morent, vaus pouvez m vaccabler de toutes les manières. 
Je ne snis pas coqued'aimt, je ne.snië pas od fte j je réteste; je sais qwe-der plus 
impérieux devoir, que la. plas derri 
monde, et que cos. deux mains doiven) êtré „bres dé teut ten 
épée dn fourreau, te ‘ 

Á ces mots, le colonel ânclina verrezen et. entre; suivi: tds consol, 
dans un salon voisin. … …, zoer 

‚ Le.tuleur.d'Àmalia se rapprocha de la comtesse; eb hui dit; - 

—Ân reste, dans tout veeel, gadedE, les bibisor de notre belle enfant sont 
sauvegardés.. … ih 
__—{Qh! monsieur, s'écria. la eomtanse, n n'êtes-vous pàs honteur avoir deja 
dit, cela una fois ? aap mba pe 
‚‚ Elle descandit à la. zalle de bal en marmufant dek paroles sourdes. auf rés- 
gemblaient à une menace, et qui peut: „ètro äussi - onnie tengas évergi- 
que délerminatign.. … … L 

L'orchestre s’était dégarni depuie longeêds: a anne: partie des invités 
avait suivi les musiciens + in fête-ne Ânissait pas : ellas'écroutait: : 

Ámalia cauaait tranguillement dans le dernier groupe composé. d'iatimes-:A 
voir le.calme dela jenne fiancée, on uurdit dit qu?elte ignorait encore zon 
malheur„et qu’iba’y avattautour delle end Passer: heere tied tai an— 
uencer, Fe tele 

Au premier signe ne.dela comtesso,. Aroalia: quitta. le groupe; et lesdeuz amies, 
enlacées lune À kautre, sortigent sur da terrasse. 

— Je sais tout ,‚ma-chère: Metnvieudit Aralio, sur le tou de Piadiferenee; 
ainsi, vous n'avez plus rien à et redde: ts. EK 
Eon ‘Comme elte le prend :à Fai PiwOetrie: c'est feiposwile ven anges; tu 


en tirer mon 
te Kl LA 


„in 


vande 


‚ ignores encore guelgue chase. Sais-tu hhaned pakk avant e anar de so 


Zeil? EH é 
‚Oui. î ie AE je E zit te mi a 
— Ávänt le maria; ef. E a orde à OER a st 
Et uit va ke hatten Iudes ? et En REE hi ' 
Bui. 


re, 


mn, 


id, 


_ Dimanche: 1 Degeubre 184h,:; 


\___»Quelte Importaiieë a-t- efteipsoër. hous Bir Hollanda? Ee 
| général, ce traité imported ponr. ‘Boud ùde ‘double significa- î 


ne ene eee neee 
: 


e mission. m'appelte à t'autre baut-da | 





| ses chants dà’ ali chacune de ses delaites.. 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 
'à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinssgracht{Noerd. 


BUREAU PUUR beland hl 









Kn ONGES, 
‚Chez M. Ven W Weelde ibra, 
Spui, à La Heys. 
Les lettres et paquets doivent &tiR 2, 
euvoyós à la direction francs de pots. 


ln 


La même loi dâniee eommie ports de depdie sur I’ Alant 
que, ceux de Carthagèné, Santa-Martha, Rio-Hacha et Puerto- 


‘Belle; sur l'Océan Pacifique, celui de Panama. 


- Les frais de port, sur les navires étrangers n'eteêdant pas 
cant tonneaux, seront de 1 liv. st. 374 par tonneaa, et: de Ì liv. 
st. 50 pour les navires de plus de cent bonnen” 





_ Nous apprenous qu'il n'est pas, vrai, comme l'ont annoncé 
quelques journanx, belges. que de nouveaux Billets falsifiës de 
100 liv. sterl. ont été prêsentés à à la Bänqee d'Ángleterre. Nous 
avons dit que les premiers billets faux sont venus de Bruxelles, et 
Jqá TE agent a été ien envoyé en Belgique. Le.prin- 
„eipats edteur de, „pes,& missions Falsiiées-btatt un jeune. Frangais 
Ágö de 27'afis; et qa prenait le oom de Linder. [Ì était accom- 
‘pagné d'un Allemand plus âgé et qui avait adopté le nom 
d'Orthel. A Anvers, ces deux individus descendirent dans une 
petite auberge, el réassirent à placer denx. de leurs bijtets. Lls 
partirent pour Bruxelles et se logèrent dans un des principaux 
‘hôtels. Dans cette ville ils réussirent à placer chez, an changeur 
sept de leurs banknotes faasses. Après cela ils se rendirent à 
Lille, munis d'une lettre deecrédit du changeur. Après avoir 
‘encaissé da lettre, ils partirent_ pour Paris. La police êtant sur 
leurs traces, on pensait qu'elle n 'aurait pas de peine às' empa= 
rer des faussaires ; mais on reconnut bientôt qu'ils voyageaient 
avec ún faux passeport… 
D\ Paris, ils placèrent 10 on 15 billets, m maàis après cela ils doi- 

vent avoireu vent que les changeurs êtaient sur leurs traces, 
car ils'n'ésänyèrent pasd'en débiter un seul de plus. Ge. qu'ily 
ade remarquable, c'est que depuis le mothent de jear arrivée 
en Belgique, Îls n'ont cessö de dire qu'ils se rendaientà Paris. 
Linder prêtendait qu'il voyageait. pour le compte de son bean- 
frère, fabricant d’ étoffes imperméables à à Londres; ca qui a fait 
süpposer‘que Lindeér pouvait bien avoir été dötenteur de bonne 
foi de ces fanx billets. L'agent de la Banqae après avoir suivi la 
trace des: fânssairës’ | jusqu’ à Paris,” est revenu en Angteterre, 
laïsstntaax dútoritós hollandaises, belges et frangaises, ip soin de 
pöttsuïvro Vaffaire, Une ou deux personnes ont depuis été am- 
wôtöes à Paris et à Braxelles comme suspectes d'être impliguêes 
dans cetté äflüire, ais elles ont étô remises immêdiatement en 
liberté. 





nee besmette France. 
’ AEN Paris „27 novembre. dl 
| ohttonserseitign pb; Gl ddtre ld gierde opg. bleeto- 
rát de Relms (intfä-muròs) en cémplacement de M. Houzeaa- 
Muiron, gai’ siëgeait dans fes rangs de la gauche. C'est une 
nouvelle Wietoire pour lo partì, conservatenr : chaque j jour vient 
anbt“dénmontfer! a force ascendante de nos opiniens et Îa pré- 
pondéranee de nos principes. M. Léon- Faucher qui était le 
‘voneirtëht deM. Chaix d'Est-Ange, n'a pas mieùx róussi à 
‘Kirs qe'il’ n’avait fait prêcédemment à Corbeil et à Spint- 
Valery. 'M. Léon-Faucher comptera bientôt autant de dáfaites 
Öflcfdrales uc M. Fabbe Genoude. ° 
Milgrö Tes déelamatians de certains jaurhauz, ilest manifgste 
‘rio tes pártisans di mîinistère deviennent plus, nombreux ‚de 
joar en jour dans'Îa chaurbre des dópiités. Nous avons vu déjá, 
en élfet,M. Gallis, député de Paris, remplacé par M. Loc- 
quel conservateur, M. Laffitte, remplacé par. M. Barbet à 
Rouen: M: Arthur de ‘Labourdohnaye, remplacé par M. Genty 
de Busey. ‚Yoiei encore une nouvelle vietoire ! Les journaux de. 
e n'en persisterönt pás moins à dire qu'ils rèprèsen- 
tent seuls le pays et que le cabsinet du 29 octdbre’edt voet: 


de sa chate. Il y a quinze ans que l'opposition # aans de 


ir iikërie 
went Ait 
EEE ERE | 


* k $ id 

— Bt gol zie vópéuse pas? Ee ee 
vaut. ate De 

— Voilà quatre oui merveilleux, mon omge ! dit la comtesse en s nelí- 
naut-derant Amalia. —— C'est de la philosophie grecque toute pare, etje ne la 
comprends pas. 

“me MÀis ditet-moi, má belle Octavie, donnez-moi ua conseil; à ma plant, 
que feriez-vous ? i 

— Je m'opposerais at ‘départ da har ya une tn à ‚Saiyrne, à ööm- 

merpartouts ed e NE 

— Vous feriez un proeisà on omme ar te forcer à â vous épous re? 
‘— Ei té dns, odf ; je df Batdioërie sl Je tommerais le ar oer sa nation 


> 


| ‘de me rendre jestice à linistánt.’ 


— Oh! quêt eéandale ! chère Octavie; vous ne réfláchissez donc pas? 
‘— Ärvalia,— dit la reren s’animÂnt ë chaque mot, — Amelia ce ce n'os 


pas la perte d'un mart quite je déplore pour toi en ce moment; à ton.& 6 avec 
ta beauúté, on trouve à cllàqae en un mari qui Ydüt toujours niiegx que oetui 
dte la veitle. Aujóurd*hui, ce quit ya d'ineffis gebie, 





de’ Baljenen deg, S 
iblant, c'est le ridicuie:’ Demain, tú sèras'lá Fable de bi villes. :‚ on se, moquera 
Toi chez lès consuls; dprèsete riré viendra’ la médidance; dprès, Ta médigance, 
ta calomunie. La ealomniel entends-tu, mon ange !… Enfant, tu erois.que le 
mende racohte tes “ch'óles contme elles arrivent, Ce'nie'serait j Pas âssez amu- 
sant pour le monde: il est trop ennuyé pour se contenter de l'histoire, il lui 
‘faut le mensongé. Demain, lé monde te désltonore 
"i Je me résigne, clière “Octavie Hil Mut’ sútiie. le monde comme il est. Le 
coloüel-Douglás est libre de tout engageweht; je ne dirai pas une parole, je 
ne ferai pas un geste poúr le retenir. . 
"eere laiinaîddone pas, le dotoiel Dongläs? 

> Qaëllequêbtlon! Vruïment; Oetavie; je ue to recorrmaie plus; an dirait 
que c'est toi que le colanel abapdonne. - ONE 

‘Tu nel'aimaisdorie pús? * En 

— À peine l'ai-je vatraië fois däns ma die. verdad Pro eu femme 


ie 


our essayer de l’aimer. °° Fi 
ad Pvarigsteort disi ae illé!.: Cest-dézespöraut! Ad 
Ie contesid: wétoignd, de' Atgues ln thd nie sa place à 
aóesde gratie: 

rvaMá mère ande; dit-ehe; tout bien, Tetscht, ië ië nélike suk ta résigaa- 
tier. Ù bet Wevepdeaib le de'rewevoir plus gätinent uitegap: de fondre... 

Elle ft an obarmant sourire; et, preaaut les tnains d’ Amalia, elle sjonta : : 

a Ôlae jaat ll, moi! ders: la matson,todtte monte &st fort calme ; 
tes ifersaade donnent | ezemple.de la plus stoique résigkation ; moi seúle j ie 


: An surplus, il faut avouer que, dans celte dernière circons- 
“tance, le choìx que l'opposition avait fait rendait notre victoire 


“plas facile: Jasqu'à prôsent ’M. Léon Faacher n'a pas jeté un 


“grand éclat ; il y a dans le journalisme beaucoup d'écrivains 
‘ejai-bui sont tès-supbrieurs. Ses intimes ràpports avee ME: 
Thiers, ont pu. seuls le recommander à quelques personnes ; 
„mais les êlecteitrs de Reims ont dû se dire que M. Faacher, qui 
“Asi malgouverné la rédaction da Courrier Frangats, ne serait 
sâns doute pas.plas habile à la chambre. G'était un raisunne- 
ment assez logique ct péremptoire. E 
Qroi qu'il én soit, nous n'en sommes pas moins heureux de 
„te nouvean succèsacquis aux conservateurs, Nous voyons avec 
“satisfaction les pragrès de la raison pablique. Le pays, qui 
songe à ses intêrêts, à son repos, àsa prospêrité, repousse vette 
politique d'agitation et de tronble, que lai recommandent 
des. óorivains engagès à la suite de quelques ambitions. 
Cette critique est de ples en plus antipathique à l'im- 
mense majorité des citoyens. La France. sait qu'elle.a à fonder 
nne. dynastie nouvelle, un gouvernement nouveau, et. que ee 
n'est pas avec des phrases crenses et des passions subalternes, 
qu'on peut parvenis à l'accomplissement d’une euvre sì lábo- 
ricuse et sì difficile. 
—Par ordonnance du 27 novembre, le{roia élevó M. le comte 
Jaubsert, ancien ministre secrêtaire d'êtat et menibre de la 
elrambre des döputés, à la dignitó de pair de France. - 


On a répandu le bruit que M. Gnizot avait ‘offert we iis. 
‘sion diplomatique à’M. le comte Faubert ; maîs on n@dit pas si 
vette offre a-été refusée par M. Jaubert qui s'est montré, comme. 


ori gait, si hostile‘aa ministère da 29 octobre. Oa a pu remar- 
quer que M. Janbert était resté silencieux ser son banc depuis 
Ia discusstan de Vadresse de la session 1840-41, 7 
vl. Salvador Bermudezde Castra, ministreplénipotentiaire 
de S, M. catholique aa Mexiqne, quise rend à son poste, a été 
présenté hier soir à S. M. le roi des Frangais par M. le marquis 
de Benalna, chargé d'affaires d' Espagne. AR 
— On avait ditque le snpplément d'amnistie promis par le roì, 
lors deson voyngeen Angleterre, aurait lien à l'occasion du 
“matiage du due d'Aúmale, c'est-à-dire le'25 novembre, Cepen- 
dant cette date est fyissée ctÎ'on ne parle plús de’ la nouvelle 
ainnistte. Od dit même qu'il yaen, à ce sujet, des discussions 
três-vives dans fe sein-du conseil et qù'il a été-décide que la 


De (Correspondance.) 


‘ 


mesure serait ajournée. 
—-La liste civile fait exécuter en ce moment Ía statue de XK. le 
prince de Talleyrand poür le musée de Versailles. 
—La direction des Beaux-Arts vient de consmander une table 
d'or massif qì sera déposée sous Îe piêdestal de Ja statue impè- 
‘riafe que Von rige au milien de lesptanade des Invalides. _ 
Cette table Ônvncera tout simplement les étais de service 
militairë de Peraperear. et 
_ == L'administration des douanes frangaises publie, dans le 
„Moniteur, lé tabtean comparatif des principales marchandises 
importêes en France pendant les dix preiniers mois des années 
1844, 1843 et 1642, avec Findieatinn des droits percus et des 
ypuanlités qui existaient en entrepôt à la firi d'octobre, 


Affaires de Belgique. 


La discussion générale da budget des-voies et movens a con- 
tinuê dans la, séance da 28. M. Delfosse à vivement attaquê la 
politigne dn cäbinet, mais il a déclaré qn'il ajournait ces débats 
à la discussion dut budget de Vintéricar , ptisque tout te minis- 
têre-se canfondait en ui seul homme, en M. Nothomb. 

NM: te-ministre de l'intérieur a accepté cet ajournement ; c'est 
‘done lors de la discussion de son budget que s'ouvriront les 
débats politiques. À ek s Dan 

__M. Osy s'est veenpé des dificultés survenues ‚par. suite de la 
mist À'exécution dela lui sur les droits diffrentiels, qui n’ avait 
été publido que le 25 juillet et ekécatée (rois jours apròs, alors 
“que! les högocinns devaient compter. sur an delai de six da sept 
jours; et il s'est tonné, à bon droit, que le ministre des.finan- 





ves ait attend le jour où les (ribunaus devaient prononcër{lel8 


de ce mois), pour faire rayer les causes dur le et retonnaitre 
qu'il avaiteu tort, en remboursant ensuite au commerce ce que 


celuisei avait payé en trop. ” 
” ‘De vives explicatigns ont eu lieu aussi relativemeat à la So- 
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sm'irrite foet mal à propos pour compte d'autrui… Cest aterpidet Ainalia, 
voici ton tutenr, je le laisse entre ses „inains: je te rejoindra bientôt, et nons 
partirons ensemble pour nia maison de campagne où tu paaseras la belle saì- 
son… Hl faut que je fasse mes adiens à sir Edward qui traverse la terrasseavec 


Vintention de s’éclipser totalensent. 


sir Edward ne put échapper à la douce mair de In comtease Octavie. 

—d’ai 'amour-propre de croire, sir. Edward, dit-elle avec une grâce ex- 
quisse, que vous cherchez la comtesse Octavie pour lui dire adieu?. : 
Madame, vous devines toutes mes pensées; aussi jo ne prendlrai plus la 
‘peine de jenser devant vous, je parlerai. ie ON camee 

—Sie Edward, vous ne me garderez pas raneune de la acèna, de tan- 
‘vaïse kumeur que je viéns de vous faire. Ün départ est une espòce de mort; àl 
doit en avoir les prisiléges ; on se pardonne le passé avant dese dire-adieu. 

= Madame, Je ne me pafdonnerat jamais d'avoir éconté tranguillement 
cette justifieation d'un tort imaginaire. 


— Donnea-mai lé bras un instant, sir Edward, je veuz quele monde sache 
rue noàs dbas qaittona bons amis Sériecusement, sir ‘Edward, vaus parten. 


avant le lever du soleil P…, Vous me regardez d'un air, Oh! ne: Craignez 


„tien, je ne vais pàs recamimenter ma scène de drame… Tantôt j'ar.cédé à je 


ge baie.guel accésde colërestupide… Vonspartes dane? BE 
Madre, chaque nijinte perdue tei ooûte la vieà 

"en Vórisexagdren Findde ice d 

indisperisa ble én ce monde; pas même vous, 

“Banbtes ronâns. j 


tudbieuf secrets. ik. Ee KEN . 
52 AR! befsond IÀ, sis Edward ; les digcussione ne servent qu'à ne pas se 
convaincre mutuellement. Parlans d’antre chose Quand .naus. veverrons- 
goes à Sdiyrne, sie Edward? Vous cherstien votre réponse daris. laa étoiles? 


== Midde mon destin est de voir ét de ne Jamais revoie,…. ,. … 
— Eh ! man Dien, changez dong votre destin. Voir. get.on.pleisie, revoir est 
ur bonhear. Pourquoi sacrifiez-vons de geîpéde coeur In. plas douea:de ces 
deux chaves? Be bek ate EE RAN gee vas 
— Je crains le bonheur, madame, je le crains commean.ensemi inpennu: 
— Eh! que cherchez-vous done à nen le ee pe ‘ 
— Ee mplheur, J'aïrëfes choses faciles à tronver. an 
La comteme inclina. 1 te sn arrière, avgo-nne qndulatioen.de cygne : ses 
boucles de chseeux nòirs ent à déconvert son front et ses tempes, et ses 
veux fixés our le viange d'BMsvard beiftèrent d'an éelnt plein, de tendresse.et 


de sédnetipn. Elle chpisit, dens,le.elanier de. sa vaix, les antes, Jes-plas sclou- 
iëës; on dürait' erm entendre le anny valérie una, 


ait er PRT hens mratéricux accompagaemens de Pare 
shestre, aù Frio final du Comte Ory, ; Kort ht A Bonna) vrint. he : 
ga vä, chercher le malbeur bien tatie ward, dit, lorsque le hon- 


à 






{canaax dela mer en Belgique, et vice versû. 





tngtsalduts aux Indes. : 
lance du colonel. Douglas, B n'y a pas d'homme 
able en ce monde; pas même sir Edward. Alors, si le colonel 
Bougldswerieldie pas, I'Indeangluige s'écrpulerait? Cgla.n'eatsoutensbie, que 


PE es ee EEE A ed ne ANN Bidden ü 
Mis, madgroe, le coloneleonnait ceite guerre du,.Niaam, dans tous ges | aldeindre., il eat:hboitenx. Essayez- un joar de vous arrêter son un arbre du 





vous; ile retardé vos succès pour tes faire plae:beaus. 


ciété belge de colonisation, au projet de loi sur les entrepôts et 
au traité avec le Zollverein. Le ministèrerattendrá lg discussion 
de ées projets pour conibattre les reproches dont ils sont Póbjet. | 

A la fin de la séance, M. le ministre de l'intérieur a présenté 
än-projetdè Foì tendkat à soumettre tes canaux @@isnde à 
Gand, et à Bruges, au régime établi pour celui de Ternèuse par 


le traité da 5 novembre 1842, sn 
Ce projet de loi est de là teneur suivante: pl 
« Art, Her, L'exemption de tous droits résultant de V'art. 26 


du traité du 5 novembre 1842 pour la navigation. maritime du 
canal dè Terneuzen, serd.èppliqunge, pour le parcoursdes ca- 
naux d'Ostende à Brugeset à Gand, anx navires venant par ces 


» Art. 2, Les tarifs actuels des cananx d'Ostende à Gand ct à 
Bruges seront, quant à la navigation intérieure sur ces canaux, 
rêduits dans la proportion indiqnée poar le canal de Terneuzen 
par le $ 3del’art. 28 du traité du 5 novembre 1842. 

„ Art. 8. Le gouvernement pourra suspendrr, en tout ou en 
partie, Peffet des dispositions qui prénèdent, à l'ögard des na- 
vires des pays où la navigation belge sera soumise à des surtaxes. 
"_»En cequi concerne les droits de pont sur le canal de Gand à 
Bruges, Tes dispositions des art. leret 2 ne recevront leur appli- 
cation qu'à Pexpiration des baux couraus, sauf résiliatiou, à 
V'amiable, pure et siinple, de ces baux. 


== If parait que la police de Benxelles a ‘découvert une fabri- 
que de fausse monnaie ; hier, une saisie a ôté faite dans nne mai-. 
son de cette ville, de plitsieurs ustensileg nécessairves-à la fabri- 
cation de fausse inonnaïe, tels que creusetg, mêtaux et formes; 
ces objets, ainsi qu’ nive-dertaine quantité de pièces fausses, ont 
été dèposés au greffe correctionnel, coimtme pièces de conviction. 





Nouvelles de Taïti. 

On a regu par Valparaiso, des nouvelles de Taïti jusqu'au 17 
juillet. A cette date, il paraît que le eapitaine Braat, connaissait 
la résolution du gouvernement frängais de rötablir la reine Po- 
mar dans ses étatsavee toute l'autorité dont elle jonissait avant 
qrie V'amiral Dapetit-Thonars l'en dessaisit. _ 
‘La feine Pomarò « été instrnite de cette décision, mais avant 
de reprendre, à Taiti, les rènes'de son gouvernement, elle s'est 
fait tr ansjiorter vers un autre point de son royaume, pour se con- 
certer avec quelques-ans de ses principaux chefs. 
_‘Voiei ce qu'on lit à ce snjet dans le Mercure de Ve alparaiso 
du 17 août: L'Ocdanie frangaise, journal qui se publie aax 
Îles de la Sociëté, donne les plus grands éloges an capitaiue 
Hammond, du steamer anglais la Safamandre, pour avoir fait 
comiprêndre aux indigènes que les forces britanniqnes n‘étaient 
pas dispósêes à les app:iyer dans leur róésistance aux Francais. 
Le17 juillet, la frégate anglaiss Carysfort est arrivée à Papeiti 
venant de Valparaiso; elle salaa a frógate francaise 1’ Uranie, 
qii lu tendît le salot. Legoavernear Braat regut la visitede lord 
Wilkain Paulët, commandânt du Carysfort; et bien qu'iln'eût 
regu aucun avis offieiel du refus da gouvernement frangais de 
prendre possessian des îles de la Sncidté, mais seulement la 
nouvelle de ce refus par tac lettre de Valparàiso, il envoya 





Fimmêdiatemient sön chef d'ötat-mäjor à bord du Basilic avec 


une lettre ponr la reine Pomaré, dahs laquetle il V'informait de 
nouvel étatde ‘chioses, et la priait de sé réndee à terrd, Cette 
‘Tettre fut triduiti'A'lá reine en prôsänêe de F'olfivier et des com- 
mandans da Bäsilie et‘ dit Cariysfort, La reine föpoird dt qu'elle se 
rendrait à Barabora “ponr'y attendre l'arrangement de ces af: 
fairés. Le Caryáfort B! immêdiatement ses préparatifs pour trans- 
portér Sa'Mujesté sur ce point où réside le chef Tabra, son pre- 
“tier Spoux. aa 





Affaires de Danemarck. 


--On a erujusqu'iei qu'en vertu des preseriptións de la lof da- 
noise, relatives à la succession au trûne, c'étaitan prince Fré- 
dâric-de Hesse, neren da rai de Danermarck et gendre de l'empe- | 
reir de Russie, que la evuronne revenait de droit. Les-plus pro- 
ches cognats, après le pringe Freidéric, sont tes deux files da feu 
roi, la princesse Ferdinande de Danemarck et la duchesse Wil- 
helmine de Glucksbaurg. Mais comme l'uneet l'autre n'ant pas 
encore d'enfans, c'est le âuc d'Augústenbourg, dont ta mère 
jest sceur dr fea roi de Danemarck, qui, après le prince Frédéric 








heur qu'on ne cherche pas est dans le voisinage ! il va partout de nobles ceurs 
qui comprennent les nobles ames ; partaut des mains amies prètes à serrer de 
généreuses mains; partout des rayons de soleil et des rayons d'amour ; des 
fleurs sous Jes pieds, de l'ombre anr la tête, des mélodies pour les oreilles, de 


ko s'éct tatensen: Tek. donw-paysages pour les yeus. Voyez comme ce.paysest-beaa! ici, on se sent 
_Metgeé zon hnbiletésóline duinsdtart de dissimuler fa direction de ses ‘pas, Sosia ed 


vivre avec extase. IÌ ya dans l'air uneféts continuslle, formée de toutes lea 
charmautes, choses de ln-näture, de tous les-caprices-de’ Dieu. Ges: arbres, ces 
-eollines;-ces rivages, cegolfesout pleins de voix jeyeusss qui-disent, dans des 
““harmonies gans fin, que tous lesètres de eette création, niment ; sont aimés, 
sont houraux. L'homme qui fonte ces leurs ; ù:le etarté de sus étoiles , et qui 
méprouve un oceur, que-le besoin de posévson pied-sur la planche d'un naví- 
Tey:urvende ui erime saasrnom: ile lingratitude d'uu premier ange dimnó; 
ilavilit aan intelligence, if issulte le ciel. EE 

Edmard bniera da tôte-et garde cezilenee:qoi signifie: je snis de votre avis 
mais-je ae devine pas- pourquoi vons me dites cela. La comtesseattachait obli. 
quement sur ai un regard tendre ot interrogateur.: ' 

Foreëde parler pour être puti,:Ed ward dit.à le comtesse : : 

— Vos idées surla viesont jastes à vingt ans; à vingt ans je penaais comme 
vous. Malhonreusement j'ai véod „j'ai voyagé. je me stris perverti. En avan- 
gent en âge, ana denx torts :-célui de vieilliret celui d'avoir raison. Naus 
commengons à voir clâir dans-les choses de cemiopnde , Idregee notre vaetaf- 
faiblin.S Et HNE OE. ve 

— Al! sir Edward! — dit Octavie avec une de ges voix d'ange qai attendri- 

raient.un démen, —: Ab! mon pauvre philosopbe, vans partézcomme ufs hast- 
Me qui n'ajamnig-eu la patience d'uttendre un lendemaint Il n'ye'ä ps 
de, banheur à la miùnte. Vitre pus est trop: tapìdes Je bonhcur ne peut vous 





ehemin ; au premier relai aubliez de demander une voile ou ww cheval; atten= 
dez. Sir. Edward, vous avez uno dmute expérienee de cetmonde; je fe saiö… 
cependant, crayes le hien, il y a dans votie profound setoir un coin tériébrens; | 
voilé par l'ignarance,; Si.,.par eseraple-, vid femmie amoureuze du merséil- 
leux, et sduite par I'éclat de vntre histoire , n'attendait qu'un mot de vaus 
„pour. vous, graanaffectiou, vans.ne lu detineriez pas, vous ne Ia cofnipren= 
driez pas. Les hommes aupérieurs sont aimsì fnits, Les gens médiaeres në dou- 
ent jemaisda rien,.eur, Ils ont l'uudace yuiéohous: ot vous, medsteurs, tons 
n'osez prendre l'andace qui rénesit…et puis, vos voulez avoir l'orgueit d'être 
foalheurenx; et vous cóurez Je. monde bour insdlter In: vie:par des-raîfleries 
amères! Cela est injuste, sir Edward, La vie .bet tn travail întalérnbte , j'en 
genriens „quand an le fait sent. Pour vivrb ilfaut étradeux..: asskyet'un jour 
d'ôtre deus, sir Edward. id B ese We orn Jet 
=— Madame, les essais ne m'ant jamais vóussi , — dit Edward avec un adri 
rire charmant et une légèreté de ton qui dissimulait une soudaine préoccu- 
pation, oecasionnée par les paroles étranges d'Octavie: : 
— Tant mieux! sir Edward , dit la comtesso: le hasard a plus desprit que | 


helt 


‚| te autre circhnstance , je prolongernis jusqu'au lever du soleil un enir 
J plein de charme pour moi; sais je vois beaucoup de motivement‘devdrt 


| 
| 


|A F'éclat de see yen, an désardre de sn ciers 



































































de Hesse el ses [rères et sceurs, figureen première lig 
«ls successenrs aa trône de Danemarck. : a leï‚daf 
formellement que la naissance de tout enfant ápte à * 
la conronne doit être officiel lement annoncbe, etellg lt 
dans le éas of'vette formalité ne sérait pas fouiprey TE 
succession doivent être regardôs comme onls. TAA! 

Or, on sait mhintenant que le prince Guille 
père du prince Frédéric, n'a pas satisfait à cette op: 
éendis-que le duc d' Augustenbourg a officiellement.latt 
ÉÂ la-naissance de toûsses enfans. Il s'ensuit jre lef 
dériëa perdú le droit qa'il possédait de succéderau 
Danemarck, et que c'est le dac d' Augustenbourg, qöls 
dn roi actuel, devra être regardé comine sucressenf: 

Cette nouvelle, qui est transmiseà la Gazette Un 
d'Augsbaurg par l'un de ses correspondans du du jk 
Schleswich, paraît avoir produit en Danemarck une sel 
extraordinaire. Elle est, en effet, d'une haute importancé. 

Les élections de députés aux états viennent dese te 
dans le royanme de Wartemberg. Le résultat-én esp tr 
rable au gouvernement. On necompte, parmi tes Bo 
députés, que quatre membres de l'opposition. ‘Teus lek s: 
sant franchement partisans du ministère,. b'opposition #8 
dait à un résultat tout autre. en 

sr Winte 4 DOE RONNIE RAET alain neen annd OG OON neet Reo 

‚Nouvelles d'Espagne.. d. 
| Ee Madrid, le 22 note 

‚La séance de la’ chambre des dóépntés-n'n pas offert &4 
d'hai grand intérêt. Lesartieles 3, 4, 5 et 6 du titre 8ì 
jet de la constitution , ont été adoptés presque sans dis 
et sans amendement, et la séance a été levée à 5 he nd 
avoir été signalée par aacun incident. Nt 

Quelques personnes pensent que le dernier vote de li 
bre des députés sur le prineipe de l'hérédite de la pa 
pas aussi absolament tranché la qnestión qu'on f'a'éf 
parle d'une majdrité qui se préparerait dánsle sönat pot 
rer le triomphe da principe de l"hérêditè de là paîrie, 

iis de Miraflores doit; à'ce qu'on assnrè, prendre | init 
Bäns le tas où ces prévisions se réaliseraient, il deviendt® 
cessaire q'’ nne commíssian mixte soit nokmmóë: par 1 Aij 
ehambfes afin de dèlibêrer et de faire an rapport sur cette! & 
tion très-délicate. De là, chez ‘un certain: nontbred’é Ei 
politignes, la pensèe qne les débats pourraient se rotsen 
‘térieurement sur cette question de prindipe. | 4 

— Le chef palitiquë de Logrono a adressê aux hebits 
Soria une proclamatian mnntivóe par le sónlèvement: sí 
ment “ôlèhre de Zurbans, ingrat vis-à-visdesa reine et de 
trie; le pays le repousse &t le maudit, Les habitans de laf 
sourds aux invitations de ee chef de bande, ónt répandu cd 
ils le devaient, en protestant de leur dévouement à la’! 
Bâns cette próclatnation ehi'date à Logrono du 19 nbtenil 
chef politigite Afiltonct rte dans tótfte fa-profinde rögrié b 
parfaite trangailfitê. «von ei 

"On ne eonnait pas encore le sort de Zurtbanó; Les-corres 
dances les plas récentes de Bayonne sappbsent' ‘que Zit 
avec 3 ou 4 hommesanra pu pässer la frontière de Frúntée 
cette opinion est très-vague, … — 

Toutes les dernières tentatives d'insnrrection dans le Wij 
Aragon, du côtò de Bnesca, et dont gans avons déjà parié, % 
vaient, paraît-il, aucun caractère pa ijque nils’ agisgait, dte Nn 
de contrebandiers. Toutefois le gonvernernent espagnol vé 
activemeat et la province de Huesca,a êtê dâclaróe en ét 
siège, erk Oe in BEENS dwerg ae n 

Renseigneniens eonnmerciaux. 

Le commerce Badldis"Gt dinêrichin commence'à se di 
vers les ports nBivelfenent üdverts en Chine par le ud 
Nankin. D'apròès lès dernières nouvelles de Changhaî, les 
offerts Sela ordinsdks et les métaux sont snpérienr 
prix de Canton, La’ valeur offieielle des importations ang 
dans les trois mois qui ont fini le'31 mars deriiter, est de 51 
‘piastres d'Espagne (plús, de 1} millions de florins); 4 
portations f'önt atteïnt dans la même periode, que 10 
piastres (en'viron 300,000 florias). Le’ restó,n êtò solde 
gent. Les principales maisons anglaises et gméricaines, en 
ue, ont envoyé leurs agens pour résider à Changhaï, et on Si 


N . : . é ijd et Ps Aghia pils 117 Pd: 
tend à voir bon nombre de'catgaisúns ex pédibës dô te port, IJ 
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— Madarne, — dit Edward d'une voix qui se tim broit.d'émmotian, — en 


canot… [l fant un devoir anssi impérienx que le mien pour que je me G4 
rbligé de regarder d'äntres choses farsqùe voûs êtes 18, devant niet, ANOEn 
avec votre grâce de femme, votre tnélodie de pa: ales, votre formidabje 
Ié…… An nom de ciel, madame, f&ranei: volk 16víde Gb von yéuss* heión 
vous four une seconde fois! Adie, caurtesse Octavie, adieu poor toujóu 
— Non, sir Edwatd, je neregois.pas vatra.ndien, Yous, ne partires 
dit la comtesse avec un accent mêlá de haine et de tendeusse; —ctout 
tirez, sir Ed ward, qu’après avoirassisté au mariagedu colonel Douglas 
— Demaudez-moi ma vie, madame,et iesp jerai Dieu de sous la d 
mais ne me demandöz pas l'honneur, Le cofodet doït partir à l'instant 
et je dois le suivre anx Indes. en . 
Sir Edward ae dégngea vivement dui bras d'Octavie, qui Gt un geste de 
nace, aecompagnú d'un double áclair de sen eur, * rn 
— Sir Bdward,dit-elle aveo une voix sourde etsttidento, vous voulez. m4 
nie? Vous \'kareg! vous l'aurez terrible, acharnde, inetorable; jusqu'à Ja mer 


— Madáitie, jù vert ce qne veut le ciel 


Ed at 











Et il s'élangs vers le rivage d'un pas ferme et résalu. EO 
Le fidèle, Indien Nizam attendait sir Edward: — Nizam,lui dit-ij, Je jef 
cetate Elona est-il. à bord? — Oni sir Edward, voo ordrea sont exécutés 
baia donné votre cabine, Seulement, d'apràs. L'avis du capitaine, de: 
Blans ne pourra monter Îe point qu'au milieu de Ia nuit,‚jusqu’à. notre arr 
en Egypte „il sera prisonaier dans su cabjue, pendant le jour. J'aurai got 
Tui, — Crest bien, Biteied. ee ke En PR pi ab 
La comtesse Octavieétakkoneore inmtoliteà Ia placp on ik lais 
ward, L'agitatiomeustvafivg deson corps ënnoncaif ûn döseapsie mp 
N evclgre; Ala majesté oragpuse de #f 
Visage, à la pose superbe de ses bras nos, op, agrait ern voir une jeune, prêts” 
se d'Houhórs Evoänant fea miânes des hôrds eur Îes rivagen de Vermaas PTA 
Le. grave tatent d'Amalja vint diëtroite la _contesse Qetavie de sen sanke 
muéditatións. bd are taat) ceerd 
Al] Vóué voil, madame, dit le tuteur; je vage troura, enn. } h bi 
tout s'est (.assá à merveille. Notfe demaisellg a sppporté Iacortre jysqr'an PP 
avec nh bon dens an-dess: s de son Áge. Au reste, il nl & rien den En 
banqûijer Lhéman nous doit douze mille livres slerltnge Lon inisrérorcA® id 
doit sauvgredée. 77 ARE sies 


e PEN . Nan vat er at nde ir venesd 
ee Voilà hie belle f&ip! — dit Ia comtosse avec nne voix de, rêvejétof 
— Monsieur le tuteuy, je n'ai pas entendu un, seul mpt de ‚pe np sas 
dits aùssì je tors priè de'ne pas régéter vatre phrase. Donnez, mok. offf Deh 
öt partons. Noùs trouveronis Amalia aur.notre chemin. gevrenineg se 

ki eenn Gasnitgd demand, 
Ce premier chapitre peul être regardö comme une sorte de proiogW0 Ss, 
des érégentens qui vont se pasger sur uu-autre (hdâtre, aq Rongelgt vic 5) 






































Natjons, Le premier narire qui a ohargé à.Chgpghaï 
an t pour l'Europe, se omme: Hölâne Stier. sider. 
thé et quelques ballots de gaie; le premier quia chargé à 


Ure aêté stipnléedans le traité, le port deToutchuuefou, vient 
evoir un consul britannique, M. Lay, arrivé à bórd d'un 
àn À vapeur, le Spitefut. On ‘broit“ifue le coton et les co- 


bleme ten thós verts, Des naviregespagnols de Manille 
rad Harnierement visiter Amoyi il. y portent du: riz et 
enten retour de camgihre. et du.thé. Comme on voit, le 
Merce sur: la côte de Chine prend beancoup d'aetivité, Le 


agque d artieles, pour cargaisons de retour. PE 
mms ei in eme A 
oùvelles et fatts divers. 
Fra dit dansle Courrier frangais : Ee 
hest un’ homme d'esprit et un hommede cceur-que le roi 
Ee Wurtemberg, fort de la droiture de ses intentjons pt de l'af- 
on de ges sujnta. Les. oltramontains attaquent son gou- 
ement, ef_son gouvernement ne rèplique pas, il ne pour- 
pas! Nul mayen d'être martyr en.ce pays de Wurtemberg ! 
in päys iidit. Voïci ce que úogs lisons à có sujet dans 
bre df SOdaber °° EOF EE 


hogvedt 1fbelle qui a parn‚à Sgha 


€. 





; ot Fe fi in 
rho à 


kête abandonnê:au mópris public, et le bon sens du peuple 
Bra epprécier cette manière d'agir du gouvernement. L'o- 
Brion publigne fera justice des menées de ces obscurantistes, 
Wine nögtigent:- aucun ‘mayen lorsqu'il s'agit pour enx d'al- 
r be dêsördee’ daùt ún flats tranquille. S. M. le roi a pris 
aissänce d’ ane brochure intitulée: le Wurtemberg en 1844, 
‚ne se, borne pas an domaine religieux,' nrais ‘qui attaqne 
ul’ beaver le gin velnerhent, et rivaltse de fangtigme avec les 
ies bernd he ‘Cé (glare. “S. ML. a ofdonné qüe'dans le cas où 
Oh “anrait sais cefte brodhüre, on devait la rendre à lg cirou- 
RON. 5 en dr 
M@a lit daass l'ordennance ces paroles mómorables: «SM. le 
Rabe vonfiree qe’ soi gouvergdnient h'a rien à craindre de 
Is libetles diffamdtoires, parce qu'il suffit de faire connaî- 
B la tendance hainegse, de leurs auteurs et la nallité de ces 
Früductions. S. M. est convaineue que les bonnes intentions qui 
Arigent le gouvernement gans ses actes et ses mesures ne san- 
ent Être méconnnes au rendues suspectes par de pareils enne- 
Ainsi il.n'est jas nêcessaire de supprimer ces libelles. » 
== D'après les dernières nouvelles données par les journaux 
glais, les affaires de Montevideo sembluient presque dósespé- 
jes, IÌ ést arrivd èn France des nouvelles plus récenteset plus 
ABserantes:; les dispositions du Brésil n'ont pas changé, dit-on: 
MR situation de Montevideo est meilleures. Oribe, qui commande 
MES forces de Buénos-Ayres, a óprouvóde nonveaux échecs ; le 
MPLrage et l'espoir des assiëgós se soutiënnent. 
MW Ul ya euy'dans tes dérniers temps, un engagement dont le ró» 
llen a 6fÉ En lavear des Montevidéens. Le général Rivera, sa- 
ant qu'Oribe avait réuni ses prineipaux chefs dans un en- 
pit nemmé Canelanes, pour y installer ur petit gouvernement 
Yen une chambre des reprékentehd;t envoyé sar ce point le gé- 
WÔral Mediria, qui s'estempafë' dit, gòuvernement tout entier 4 
rnison,.deputés, ministres, tont fut saisi. 





























hi: — Dans le conseil privé de la reine d'Angleterre, qui a dû se 
Kenir hier à Wiridsor, an a dû décider que le parlement serait 
AProrogó dír jeudi 12 ‘décembre au mardi 4 février, époque à 
quelle Îe parlemént sera dêfinitivétment convoqné ponr l'ex- 


dition des affaires. REEN Ì E 
MH —On lit-dans 1’ Observateur greo, du 9 novenrbre: . 
| n Nous annongorië avèc une vive satisfaction que T'état finan- 
Stier du pays est loin d’inspirer des craintes, Le trósor a un mil- 
Îion en caisse, el pour peu qu'on observe l'òconomie déjà mise 
tN pratique, avec les nouvelles rentróes la caisse pourráit wy ôt 
EAanatrois ihois une réserve de deux millions. M. Coteití rfid fo: 
Eduitune röforme heureuse dans ce sens, en róduisant des -dó- 
‘Renses de la: police, qui se sont élevóes en quatremois à 106,000 
gons le dernier sminjstère, eed el ane 
es impôts se pergoivent sans que l'on-ait besoin de röcourir 
À des moyensrigourens sce'qui prouve'ledósir du peuple de 
Mltibuer où maintien de l'ordre. 
=—0n lit dansle Standard : " oaf 
« Nous appredars’ q:1ê Jes capitalistes, qni ont récemment 
Orhis'au ministre des finances d'Espagne, de l'argent en_pre- 
lant pour garantie les contributionsà percevoir, ont aussi sti- 
Pulá qu” ils serdieut afFfarichis-de lear ohtigation, si une révolto 
Rait à-éclater dans le pays. Or, le paiement du dividerde des 


Ees 


tr si lezaguvement de Zurbano peut être considéré comme 
| $sez grave.pour justifier le non paiement, » s Ae 

Ì _— On écrit de Berlin, 20 novembte : 

B. On al volé à la propriété de Grosszielhen, appartenant à la fa- 
Etaille Blücheretoù sont gardés les trophées du prince Blü- 
Eoher, le prädienx sabre d'honneur dont on a fait présent, à Lun- 
a dres, au märéchal Vorwärts {en avant), la grande médáille 
K honneur et l'étui en ar du diplômede citoyen honoraire que 
Ei a décerná.la ville de Berlin. 


> On éeritde Cologne, 2Ì novembre; d 


Mmédialëe 
Yait être ruowenrdaggntre lui, sì on voulait Je laisser en liberté 


$ Gas, il était disposé à aubie sa cóndamnatiorn, mais qu'il res- 
Fait à l'étranger jusqu'á la solation deson procèg, si on lut 
tefusnit ee qu'il demande. dn 

£ sla Diète de Stockholm pger s'opposer aux progrés,du catho- 
£ Beisme dans le Nord, vient d'ötahlirautour des royanmes de 
Ë ts eas NorW8E üne espòcé de cûrdan sanitaite, Cëst l'or” 
Ë on de la noblesse qui a eu le premier, gette idée. Lrdre da 
ge H8 fou vlit waiijaer dd l'appnyér; c'est, en 

F AVED fait: il s'est dmpressó de doriner son Approbation àtiu- 












iment ponr 1’ Angleterre, soit à Hong-Kong, eu Petour des J 
“po est le Nautilius. Tije dernier desecing ports dont l'on- 


âdes y trouveront qn dèbit assez faptle. Le retour consistera f 


grand obstacte à son développement est jusqu'à présent le | 


BE mömtoire dù gouvernement wurtembourgeoië th Peuple, | 


BSp:o. ost coriprig dens cette opération. Il s'agit maintenant de | 


‚| Raison de;plus pour nousapplaädir dé cètte conquête» : 

AET SE Ee EE 
L'öerivain; Churles Heingén,-qei seit rófagió erf Belgique, | 
brit an Jaga d'instructian que luniqne but de sa-fuite ètait | 
È-se sousttäire à une détention preventive, et qu'il ventrerait | 
rt en Prusse pour subir taleandamnation qui gierer= 


gequid ce que sor sfh(ve fût jugée. ÏÌ aajonté que, danstous } 
Tes di Mij 8 ie k 


fet, ‘ce 


£ des meses Härärden gontte Ideatholicisme. Ön pit ce que 


sònt ces inesures: Ja persécutiont, Vexil; Ja confiscation des f ron. Le terrible aniversaitë' passé, 'il rentra dansBordeaùt, 
biens. tere teg Md „(Gasetidd' Augsbowrg.) …Soù, gaelqaes'riots plús tard, de woaveaux dangers le convain- 
=— Un journal des tribunaf®', le ‘Droit, döïne'ceite'curiense „guirent, qa'ihe Berat mette Pat plas en sûPetó qu'à Paris. Ï 
deseriptiorf du corps-de-gafde que l'on étàblit en ce moïtrent à | AMittà dorie Bordeaux, “tra versa: en‘toute hâte, et‚ comme on 
Paris, dans l'intérieur de la tour de 1’ Horloge, ättehant au Pa- | “Te'petise bien, incognito, tes villes où on l'avait si bien 'rega. 
lais-de-Justice, et qui é'tardera pas à être ocvupé.” Eorsiga”1l [’ Lesapprentis ou vraferit fés beatigdes ap heure où il ze glissa 
será achevéentièremént; il pourra coriténìr 63 hommes, qui ‘dans Paris. Ee ‘joli village de Saint-Ouen, où il se pressa 
seront corinsáridés’pat dri capitaipe et ún lieûtenant. — ‘d'arriver, le recéln za plasieurs mais. “Bonaparte, dans 
Ce corps de galrie est environné extérieuremeut d'àne grille | Lintervalle, verint d' Egypte, se plaga à la tête d'nne ‘enalition 
& haûtetr & koitiné; qii'éinbrasse F'angle de la tour sur le quaì H de partis méeontens ct masquant ses projets de Fautorité des 
‘des: Uuhettes et le quai aax Flours, et se prolonge jusqu'à Vex- Anciens, chassa les Cinq-cents dé la salle de ieur coneoil à la 
trèmité de: Väncien corps-de-garde, qui va se trouver annexé | Pointe des beionnettes, dont, sous le nom de premier eonsuf, 
au-nouvéáu. hef 1 inaugnra le règrie. RENK: on En 
La porte d'entrée est vitrée dans sa pâtrie supérieure, comme S'il fallait en eroire Barère, ces événemens lui brisaient ls 
pourrait I'être celie d'üh vestibute; mais en cas d'attaque il | CEAr. Ht ne ponvait supporter l'idée de voir ba France assujet- 
existe des volets fixés de thädue bb dans les parois da cintre; tee à un nouvean máitre. bes reprèsentans qui n avatent pas su 
des volets'en cliêne, de'diinif cehtimòtres d'épaisseur, sont revò- | Fife arrêter le nouvëra Cromwell étaient indignes de ce noi. 
tas Áaris tonte leúr étendüe d' ane forte plaque en fer, et de dis- Tous ces grands sentimens’ Pópublicains ne l'empêchèrent pas 
tânoeen distance perc da crneant: Get appareil ost ensitie de tolligitar le protection du goûvernement consnlaire, el d en- 
assujêti et maintenu par nne barrede fer fixóe aussi dans l'inté- f VOTSE nd premier consul hes bel exemplaire deson Easaë ser 15 
rieur dû mur et qui se place transversaleftnent. En zoer idd RENNEN ‚ 
‘1 “es'fenêtred sont garniës également de volets semblables qini fb? pelitique de Bonapartelai conseiflait F'oublf du passé, Le 
sé ferment aússiau moyen d'une barre de fer d'environ quatre soldat parvena rôvait déjà V'empereur; il appartenait moitié 
cöntimtres d'àgaarissdge,tourhantsaranaxe. | Àlan révolation, moitié aux rbacteûrs; il alfait tenter une trans- 
Au fond de éettà pièce existe un lit de camp en fer revêtud'un | 2Ction entre | ancien et Îe nouvedt règime : il mè demaùdait 
fond sanglè camposé de bandes Msxibles du mênse mêtal. que ‘des:adhésions, des -alliós, de faturs sujets. Jacobis'et TOya- 
…- Adtoité, eirtentrant, est‚ure pele qu oondait dans Ja.okam-; listes-éaiéat égaleutent bien venns. Des hommes gei’ avaient 
“bid Abs” bfiStes, étbtie dans le local prôcôderament bhcupé | JULÉ un rôie dans les sâtarnales róvolntionnaires, et d'aniens 
parle boutiqub de Fingönteur Chevaliers élleest parquêtóe et gee de armée de Condé, se trouvaient confondus dans 
es antiehambres ét dans les prisons selon leur attitude amie 


boisée en chêne à''Ta '‘hantear de trois mètres. Elle est percée E ’ idle ank Ò 
dans le bas de trois eroisées, denx’donnant sur le Pont-au- | OU bostile. Il décora Fouché et’ | abbé Maury de la même 
Change et l'antre ‘sur le Marché-aux-Fleurs. Ala hanteur de Ia f STO! Aróna et Georges Cadoudal moiitèrent sur le même 
boiserie, il existe dans le ponrtour, sur les troïs faces da bâti- échafand 3, Barère obrint sans peiné d Di, gouvernement guidó 
ment donnant ál'extêrieur, une galerie à laqnelle on arrive pár | PAF 668 principes Ì indulgence ib le Directoire lui avait tou- 
deux éehelles de menhier fixóes contre la\muraille, et puavant f JORTS refusèe, La sentence-de ta Convention, fat rôvoqnée; on 
se relever ou S'abuttre à volonté. Cette galèrie correspond à de tai permit de rósider à Paris. Ge pärdon, il Beret DEE 
petites eroisbes Gvastes par te dehors et crörielëes de la méme'| sait pasentièrement l'óporige ser le passé, L'ancien membre 
ttäniêre que toutes les autres, aa moyen’ de’ volets úiobilés du comité de salut public restait placé sous la surveillance de 
eötnbeceux jae nous avons döerits plas haut. Dans Fa sailtie da la haate police. Barère ne's'empressa pas mains d'aller faire sa 
s coar hu nouvel arbitre des destinées de la France ; maîs tont ce 


‘bäümönt dónnant surle quaì de lHorloge, on:a pratiquê ans f “5 À ce ; nà: 
meartrièredéfendue de wm hae Eeen eit oblint an Laxembobrg, fat V'aumdne de quelyries paroles 
„s&ches et banales. : aen 4 a en 


or Aeôte du poëles sitrië en entrant, à gauche, se trouve nn’ 3 î KN pe, en 
tuyân hiloüstiqae, ot porte-voix, qui correspond de cet efdroit |, lei commmente une nonvêtle pháse de l'existorice de in 
an faîte.de la tour, dans lacampaatlle qui servait à'observatoire Nous ne fionkane connaltes” dee: SSCPELeA transactións avet” le 
‘a V'ingöriiear Chevalier. EE Ot: {peuvoir consulaire aassî bien qe ses carmagnölès et sès 
“:'Lá, sera placóë une sentinelle qui correspondraä de cette'ma- rme Harden in’ est pas difficile de compresdre ce qui ent 
nièréavec le poste, et pourra donner ou:recévoir les avertisse-' lieu. Malgró toutes lenrs rêticences , les Mémoires laïssent per- 
mens nóeessies. II ekiste ensuite des ‘sonnettes, ['ne dansle | SF la vérité; ile süatregseht mêmé des AYEUK ABSCL clairs. 
Haut; autre dans te bas, qui serviront à prévenir les soldats du | Bonaparte voulait hoheler Daree ; Barêre tâelinit dese vandte 
[fòste,'òn la’ sentinelle, lorsqa'ils auront un avertissement‘à | l° plas cher possible : toute in question êtait f. Ee prix de- 
transmettre où â recevoir. ek te mandé était loin du prix offert. Be A 
De toutes les catégories politiques admises dans le système 
de fusion: de Bonaparte, tes Jacobins étaient la plas antipa- 


…_ 11 paraît qu’iln'existe plas, quant à présent, dé’ döïfùmunica- 
thigae à sa nature, et Baròretait le pire des Jarnhins; an- 
ecane ecapacité éminente ne rachtetxit son passe. Ajpsler un 


tibn'du corps-de-garde avec la tour, et que la: sönitinèlle, pour. 
hómrne &assí ‘vit, assi odienx, aussi inepte, à de haates fonc- 


se rendre à l'observatoite, devra passer parle Palais-de-Justi- 
vous publignes, ebt 6lé nne Mnte'grave. Il y avait cependant 


ce; ët traversór Íes corridors où sont placécs les chambres des 
moyen de Velitiger, * Le preúrier-eans:ul, ainsi quit l'a plas 
n'a'pàs-êté perdue poúr le gouvernement actuef. 
La bibliothèque royale vient d'acquêrir nne gravure qu'on | d’Osstanr-Maépherson, son poète favori. On comifrtend donc 
dernier numéro.du journal frangais }' Artiste: qu'un pareil homme serait adrhís ‘dans les repaires où les ja- 





















































jugesd'instruetión. 
"Oi ‘vòit par ce provédé queteslegons de 1830, lorsqael'in- 
rrection s’'empara si facilement;-de.tous les postes militaires anr ee ke a 

idd, pa hak Í Ee “ faard avinté, s'edagetiit hearrcoùp fe mérite littéraird de Ba- 
satssnk rien streden EE ròro; itse rappeluit t'effet des '"däteingrintes’ ati bitoaac. Ce 
Laplus anpieqne grantre acquise par la bihliothegue royale belge. | senred’étoquence n'ötâit pästans andlogie: ävec les rapsodies 
peut considèrer comme le jovau de sa collection, Nous empren- f qa'il aît voulw acheter la’ plume de Birêre. Il étáït d'antres 
tons, sur l'acquisition et. la-découverte ‘de cotte cenvre, quel- f services qnel’'ancien nrembre dre Comité de salut public pou- 
ques dötails à un article. de M; de Reiffenberg, publió dans le | vait rendre au gouvernement corisulaire, On devait supposer 


« La gravure, aven la date la plasancienne qu'on connaisse, | eobins incorrigibles, et ceax' dont:les crimes a'admettaient 
reprèsente saint Christophe portant l'enfant Jésussur ses épau- | pas d'gxpiation, ‘se dérobaient aux malódictions du genre ha- 
les; elle est marquêe du millésime de 1423. main. Il n'y avait pasd'entreprise trop hardie, trop atroce, 

» G'est donc à cetteannée que s’ ôtaient arrêtées les investiga= | pour des ésprits exaspêrés par le fanatisme, et familiarisés, 
tions les plus favorisóes; là, les aùhales de ba gravure avaient f avee ta misère et'hì mort. Le velgen dêstrait savoir 
fxé lpur premier jalon, leur. point de döpart. it f ce qui se passat dáns- ces concifiabeles; il jeta les yeux sur 
In. hasard propice est. vena reculer cette borne de cinq | Baròre, Mais: celui-ci pouvait-il accepter une pareille dégra- 
années, AAR oe  eertee f dation? Sa” vië' püssèe toute sanglante, toute criminelle, avait 

……IÌ ya quelques semaines, on allait brûler à Malines ún: vieux f eu de l'öclat, du retentissement. [Ì avait fixó les regarda de 1’ Fu- 
coffre, dpnt pn avait extrait des archivesimuisies. Daas léntée: f repe; il:avait fait tomber de royales têtes : à sa voik, la éharrae:. 
rienr. du couvercle était eollbe-une estampe à peine visibte. f avait passé sur les ruines de Lyon. Le mauvais ètigp foddroré 
Par bonheur, il setrouvait là: un curietix-qai en détacha-les | eonserve dans Milton unedignite sinistre sh: pië ar Blerötie 
fragmens, les. róunitensnite avec adresse, et comprit,à:l'ins- | êtait dèsorinais ntaqaóe à côté des tyrans cétöbwétd, dés bòur- 
pection de la-date de 1418, qui y est clairement exprimóe, qite | reaux det"trumênitd, non pasan milieu desschiliës é& des es- 
cette feuille pouvait intórosser [histoire de\'art. ……… '- … Ff pionsdelepölfee. — ee ERE 

» Attentif à ne pas laisser sortir dn pays des choses prócienses |, «© © "“ Ea Vórtu, j'en: conviens, n'est qu'an mot gonfid dair, 
que:Paris ou Londres n'hésiteraient pas à nous enlever, nous | - _ … ‘Mais de sa dignité le vice est tonjoere fier. d 
sommes parvenus à aequêrip ce trêsorau prix de 500 fr. véri- | Ainsi chantait Pope, ainsi peusa d'abord Baròre. Qnand’ 
table bagatelle pour un morceau de cette importance, unique | on lui proposa de publier un joarnal pour dêfendre le gou- 
et inêdit, Ee vernement consulaire, la rage et fa honte lui inspirêrent un 

» Mais si l'image que nous annongons est plas ancienne que le | semblant de courage. Pour la première fois ses lèrres asèreht 
saint Christophe, elle est infiniment: supórieure pour \'exòcu- | dire non à la puissance du jour. « Je ne pouvais, äit-it dans 
tion, En effet, L'ordonpanceen est ingènieuse ; lesattitndessont | ses mámdires, m'abaisser jedi à servir le premier cdnsul en. 
simples et nathrolfes ; Jes nering, dans le atglades |: qaatité de fimjfle jdúraalistë; lorsque tant d' hommes insigat- 
 miniatores del"ópofud, Pps targerer enpbsds;' ef le dessin | fans, bas'et sorvites ; Iés Trbilliafd , tes Rösderer, lés Lebrun , 
ne manque pasd'unöcertainedofrgetión. ° _ {Ies Maret oncupaient les premières places dans ce‘ gouversiement 

„Voilà donc Bruxelles eri -possession d'un mondment qui |, de parvenus.» ens 8 
n'existe nulle part, et qui, selon toate apparesce, est tin mona- | ‘Cette veine de cóurage fut de courte drivöe. Napsldgn se tmon- 
"ment national, I'euvre de nosanciens printers. L'ácole flaman- | tra inexorable. On dit qu'il ent ua moment la pensge d'ad- 
de s'y montreen effet avèr sor. caractère natif et individuel. | mettre Barèrd dans són coriseild'ötat, maîs les metibred de ce 

corpsfirent entendro lès plas vives reipóntränees. Barré, qui 
ne póuvaîtse rösbudre Â_ti être rien, 46-Vit doric Toroê ä'acpep- 
ter ce qa'on Tai ofrait et d'oublier ge temps où if lui eûtvofk, 
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vi Ek d ÉT: ds ú de trois mots pöùr faire tar ber les têtes des trois cóhsnls. 
ARI it “ol ES. On a souvent affirmó, noùs ignotons sar qaels fandeinens, 
PE RN, ‘que Barère exergaït auséi Tgsfonetions de censeur, IÌ repoûsse- 
o= d 


‚aVég vóhöïneneé kette acthsatfon dans ses M&moirek:. Nous 
 n”insisterdns pas, rüais nús lecteurs penseront éodifné nous 
que les dênógations d'úù päreil homme laisseat 'fä Guéslion 
intacte. Ef est certäin'fue, sil refusa V'emploi déé ihseur, ce 
ne fat'tij/par ha sehtiftent Ä'honneer, nt pät, UÉ derapüle de 
eoniëieriët, païsqivit ne reotla pas devait dn öflto en cor- 
paraiéon duquel celui de.censeur, tont ddïede qü iest, devient 
gnd alivate et bienfaisante magistratdeg; ii eut, frour tran- 
bite le inof,' des ‘relations secrètes det la polièd. Nous ne 
fotós pas bien sûrs de’ nous Des Zat ni paf Cansêqaent, 
‘He pônvoir transmettre à' nos teeteits ane idóe exacte de la, 
‘nouvellp vocation: de ‘Bárêrese'eit une profession ign 


BARERE ET SES MEMOIRES, 
(Suite: — Voir notré numéro d”hier.) 8 
 “Barère était depuis deux avs à Bordeaux, forsqu'il eut avis 
que la populace de cette ville, &’ Potcasion de l'anniversaire 
‘du 9 thermidor, se propósdit de Ini rendre visite et de lai, 
{ admtialstrer sans doute ce qu'il avaït…appelé, dans la défense 
de son ami Lebon, anejustice substantielle. Forcé de se: dé 
guiserien ouvriër da port, il s'enfnit dans les vignes, et: de» 
weura caehé plusieurs jours dans la chaamière d'un vighe- 







dans nasre pays. Il est souvent arricé en. Angleterra qu! ún. Í 
complot a êté révélé au, gouvernement. pac, ‚un des camplices. 
Plus: d; ang ‚fois, on A, dù encourager ;le: dêlatenr, à jouer son 
doub je rôle jusqu'au. ‚hout pour, laisser mûrir le plaa ; mais, 
‚SaR auvre accumplig, on le dérobe gönórgleuient. aux, yaux | 
da peblic, on Vegsoie dans quelgue ebscur, village ou guelque 
cekpnie leintaing…La délation n'est pas um mötier. suivi; notre 
grande, île est augsi, peu.infestée. d'espions- “politiqnes que: dè 
tonps. ‚La race, au contraire, en est‚bien conaue en. France; 
Jrenais elle, ne. fut plus aombreusy „, plus fanrbe, plas âpre à 8 la 
„carêe RG, SQIS, leigonverpenigns gasnlairg; et, tmperial. Bi- Ì 
‚ rêre était, habiané à payer sa biengeupe dang.tp- nouveau par? 
et par le sacrifice de l'ancien. Royaliste „il avaitarrosé da sang 
de Lonis Farbre de. la. liberté ; Girondin ‚ il avait acheté le 
pardon. de la Montagne au prix dn sang de Vergniaud, de 
‚ Gensnné. Jasqu'au 8 thermidor, al rampa devant Rubes- | 
| piètre; le 9 it demanda.qn'on lui eoipât la tête sans juget 
‚ went. Enrôlé' maintenant au ser vice d’ une monarchie nouvelle, 
ik grut ne, pouvoir mieux expier ses hêrésies républicaines 
qu'en envoyant ses amis les républieains à ln guillotine. _ 
_ Parini ses plus intimes associës, se trouvait un Gascon 
aonmé Demerville, qui avait accuné ‚an emploi tmportant 
saus le Comité de salut public. Jacobin fanatique, ik fora , de 
concert aveo d? antres Onergurnènrs nn egmplot contre de pre 
mier consul. Dans une conversprion qu-ileut.aver- ‘Barère, àl gl 
laissa pêénêtrer, et eelaj-ei conKUL r&wûlen le,danger à Lannes 
qui commandait Ja garde consulaire. Demerville fut arrêté, 
juge, exéduiäsle, premier des témoinsà charge fur son ami 
‚ Barèrs.: vi 
Â trasces beaucoup de mensonges, de rêtieentes actificieu-. | 
ses, la vérité se fait jour dans ses Mémoires, Il :est clair pour 
nous quele gouvernement Je sonpgonna: d'une double trahison… 
Les informations vagnes qu'il avait donnôes.seublaient n'avoir 
d'autre but que d'endormir oa d'égarer la police. On fit esprion-: | 
ner lespiou ; il regut Vordrede quitter Payis et de ne pasfran- | 
chir un rayon de vingt | lieues qugour de la gapitale sans avoir: re-. 
‚Gide nguveaus. ordres. Úi-fux même, ge ‚de- ie OREN à, 
‚ Madagascar. Se sn, 
…„Ketranva, egpsodant moyen de. inive. sa, paix age, le: pouvoir, 
“qui gesn de. k ester: et alla. même. plus loin dans Ju:woie:; 
de la réconcitiagn. Dans l‚èté: de 1803, au moment aù ál se; 
próparait à visiter sa province, il regut une lettre de Duroe. 






Le premier ecensnl, informé. des projets de; Set du. eitdyen, “des hommes. Barère continùa de ramper., Seg rapports, hebr || rent) srt ee gels. , Le NIER 


Barêre, dêsirnit, qu'il restât à Paris; Je. ciloyen: Barère ctáît: 
„charge. de zediger, un. rapport. hebdomadaire: sar l'état del’o-’ 
pinieg. geligne et sur topt ceque, d'a près son jugement ; ál 
„Aeparrait pau premier consul de savoir. Le citayen. Brêre.pad-” 
sait, Ècrire. ave. ane entière. liberté ; des rapports cachetés-de- : 
vaien/ êlre remis au genéral Durae,, qai les remettrait à 'em-: 
pere eur ; it Tan poptait, que. pessonne, de soupgonnât celté es, 
père de communication , qui cesserait.dès, qne le publie en; 
anrait V'Aveil. Lenitepen. Barère. êtait,en.ontre invité.à éerire 
dans tes jourpaux dps-prtieles propres à animer ee pele, In 
principalement contre les Anglais. 
On ne ponvait mieux défiair les ‘attribntions de. Barère. : 
‘Taates les semaines, ib portajt aux Tuileries son tribut de dó-: 
Kations. Ser amis pas sqswent. gn il fit tont le mal. qu: ilpút 
aux éinigrès de retonr däns leur patrie. Ce ne fut’ pas sa -faute 
sî Kapoléon. p'apprit pas tous les mermares , tons les. qüolibets 
„ge des zieng gaarquis dêpoirijläs de ears biens , les iem bres | 
‚de \'garien plergé privós de leurs hénéfines, baissaient &chapper 
Kd le nau vel ordre; de hoses. M. Carnot, hous le disons avec 
‚paie; sanible compter celle ueire et basse méchanceté: pari 
Jes res, ge san hêros à Vestime publique. 
ère. se, mgntrait à la, fois, jenrnaliste et gemphfésnire inr 
Gitigable,, Ïi, tauda, le Heésnorial anti- britannique ; il traga le 
Nes en anrrage: infinie, Le France,agrandieet illustrde pax 
nijn Lors de V'ätabligsement du gouvernement imperial, 
be virus règicide. so fit vemargner dans la fonle dos’ finttaurs 
par son adulation. nansèglamde, U tradaisit en, feanquie an 
‚menvais volnme de vers itgliens intinnl: La couronne. pogtique 
ide, Napoléon, cpmpasèe, pour: glorieux. avènemen! de Napo- 
leon. thee par des „bergers. de V'Areadie.s IL eontmenga une 
outen sé série ‚dje. carmagn nules bien différentes de celles qui 
Ja Minuigne, Le titce d'empereur des Frau- 
EN sam}ilait, trop peu de chose. Napnléon derait prendre 
gelard'empereur. de \'Enroppg,roi d'Lulie toit aneappella- 
tiôn,bien hsimble; il devait se nojamer le roi-des vais: 
Malgrê tat cela, Bacêve, fpiagjt an métier pra laoragif : ik 
se plain, amèrement due pen de, gebit d: son junrnal.e Le 
nombre de mes abonnés, dit-il, ne s 'éleva jamais an delà. de |; 
quinze eents ‚ce qui me prouxg quo les ‚Frangai ais qui se por- | 
taient jusln’ | ‘vingt wmilledens ACTS: souseriptions aux petites [. 
olenges, de. Hoêatrp, contennes fans les, fenilletons: de Genf- 
Pie ‘arajent ‚peu de „sympathie ie il, „Jes grands interdts du 
pays. Paris est plntât, La grande. anberge de 1’ Earhpe, Angle 
capitale de Îa France; aussi Paris fournit-il peu de souserip- 
teurs à un journal qui, parlait des besoins et des intérêts de Ja 
patrie. Omr.n'a de patrie-nu/en province, o'est ma ridicude à 
Be d'être patriote ; il fant, bien se ‘garder. de s'en vanter. 
Le ‘salons principalemerr” Sarènt… jes antagonistes_ de mon 
jonrpal et de’ Vesprit fcangais. qui y dominait. Nos brillantes 
voteries ont ûne anglomanie indestructibie: c'est à tel point 
u elen: oopeijleraient mienx un capor al de Londres. qu'un 
gênéra Viene 
… Napeléon ’à ainte-Hölòne. expliquait beancaup mieux Ja 
„ehute du. Mémorial :. aBarère,- disait - il, à Barry -_0' Meara, 
ava réputation d hanomag. ‘de talent ; s-mais je Vai trouvé f 
paugesgons de 2 réputitión,, Je Vai ens; loyé comme écrivain, 
> pais 1E mn! pas. montrê d habileé.. HL epapkoyait beancoup. de | 
fleyrs KA rhêtorique, pend’ argomgns splides. Rien que des co- [ 
‘glionortg qnvelappées dans de gran svaofs.. 
La verkpestque Barère apait Ja conception prompte , mais | 
r esprit superficie. Ul Fais vit fagilement, comune beaucoup d'è- } 
erivains módineres, An jour desa puissance,, lórsqu Ä haran- 
guait Vandiroire rk, belpes twllgpmable. sur des sujets. jerijans, 
ak avait pu pred oire gen gr A, „elfei.. ‚Les fantes ‘de son. strle 
pagsqient „glors i inaprer ES, a „granyoaire, et, et vieille. rhèto- 
rigne élnjgnt, gles, 1y TA, (pn on valt. aussi geonées. a 
rouctiëp, Keen de therppider, we, tarda poe à gmreger, une 
xgaction aring: On admt demonvenn “la „rrose, e Pascal fd 
bj de Ansel rars dy, dels € de Garggille, Houses | les 
hee die. veen hon, de fag „ols Jy njus 


au, distianpnire, de. Voradorie ar. Pep, sep. profes AFS 
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Ja population” d'Argelês se hasarda à fe nommer 


pien de Lieónr stúmit ‘de ta rinêmps mianierdà Fetvoyé'd’ Es- 





idiotismés gascond et ses hyperboles gasconnes, tout cela était 
devenu aussi adieux que le jargon gie des Elennls en 
„Anglgterre apps | la restapratign… : 

Napoléon n'avat jamais aimé les terroriates. u ne es 
gnait, plas. Parvenn” au. eaible de la puissance, couvertuyde 
gluire,, médiane. déjà, saas doute une alliance avec les vieitle 
dynasties,, il. „ge, trouvait, patprellement peu disposé à cansgr 
ver ds rapporis. ave la ie. des geobins. Ses rêpugnange} 
‚personnelleg apraient. bobader ‚à, des. considôratiops, politië 
ques, si Barère avait êlé indispensable; muis: il était muss | 
wméchant éerivain que meehynt; hommé, Le. manvais, oatil fn 
brisé. On ne se denua. pas: Ame, ba, peing. d'éconrluire ce do: 
‘cile serviteur poliment. ir eroyait avoir droit à.nne retraite 
honorable ; on le chassp. comme un chien importun. Sur six 
exemplaires de son journal, qu'il envoyait anx Tuileries, et 
qu'il faisait tirer sur beau papièr, cinq lui furent retour- 
nes par Vordre exprès du Ear homme. Il poursuivit néan- 
moins sa pênible tâche, dags l'espoir de,fléchie. enfin Napo- 
léon, de voir tant ‘d’nssidujtó, tant.de souplesse, ‚rôgompensé 
par une. peÜte part dans les honneurs de l'État: Amère 
deeeption! On sait que, sous la constitution impêriale, les 


colléges êlegtaraux „des. departemens, dépouilles du droit | 


dglection ( directe, devaient, se borner. ä prêsenter des listes; 
de dandidats, 1’ empereùr elióïsissait sûr cesIj steg les membres 
‚tu, ont > £t, Kn séunat. procêdätt à:snn tour à da-amôme gpnsgtion 
peur lesdaem 

_Pérenées: spersóvératent, „daagdeur étrange estinje pour Barère. 
‘En 1805, ils se moöntrèrent. disposés * à le porter sur ta liste 
des candidats an-sénat: Acers Bouvelle, Napoléon exprima 


le polus’ vif déplaisir, „et le prêsident du collège électoral recut: 


ordre de dire aux Slecteugs quga pareil choix serait nae, 


1 fallat bien y renoncer; mais 
candidat an 
corps législatif. Ce. corps, privé de toute dieses de tonte, 
dignite, à avait pour uniqae fänction de voter eu silence des luis: 
‚qu il ne pouvait discuter. On se demanda comment un homme: 
qui avait siégó dans des asseihblees délibèrantes libres et puis-: 
„Santes, pouvait agpirer à figurer comme un com parse, dans cette 
‚parodie, de gou verneinent. reprèsenLatif. ‚Mais en „‚Vain. Bagère | 
‘bornait à zi ‚peu toute san einbition; il n'eut. pas umg voix. dans! 
tont le'sónat. 
Un pareil traitement devi pouseer à bont. Je plus: abject 


| disgrâce pour: Je dep: artement. 


fe 


domadaires farent. exactamïent, remis aus. Tuiferi ien jusqy veg: 


1807. IÌ étaiten train’ d'éérire le deux egnt, viugtitroisidme :I B 
e la sèrie, lorsqn’ il regut:HeDaroc ane note ptasclaire qneij-t 
polie. On priaùt Barère de’ se dispenser.d‘envoyer la suite: se 


‚L; „empereur, était trop occaflp pour lire:ses rapports, . 


Le mêpris, dit un proverbe indien, perce jusqu'à peooilie' Ô 


de Ia tortue. Cette dernièrt- iasuite dela, cour taueka rofia’ 
Barère au vif. Tant d'humiliatiogns Ótatent ‘dana perdugs P Oa : 
ne le trouvait pas même bán pour: les vils. offices qu'il ‚n “ayait | 
pas rongí, d'accepter. [F avait pourtant de seerètes raisons pour 


js estimer heureux «lans sou Ínafheur ; carsi iont‚ ce qu'il avouej 


dans ses Mémoires êtait artigó- aux. oreilles de l'cimperenr, ij 
aurait pu recevoir de túut autres témoiguages, da, déplaisir 
impérial. Ek nons ‚Apprend, dn, „offet, dêtranges chasess- tandis 
due, le rûdsicteur du “Märdrdl. anti= hritännilge: pabliit. tons 
Tes jours ds colonnes de MaYornerics ‚poor Napoléon; tandis 
que } observateur officiëiix Portrait chaque semaine aux Tuile- 
Hes son tribnt do ‘eatoinhiës, iP°Avait d'&moïte relatidas ned 
des agens que Vempèrenr: Kletandre, buitors foro: at dispose 
pour,la Fragce,:èmplayait”à súrveiller:te “qui se passait à 
Paris. Ces agens tui laissitent dire: lenrs’ dépêphes! sédrètes; 
áls le consaltaient sar 'opifton pii bliqee,'! Isne: de: dtnttère” ue 
Napoléon ; et Barère: faîsaitlëe son mieux puur tearjjersuader 
guele gouvennemeut ‘brantait sdnr: da:-base,: qerèrle: pn vean 
souverain: ù'etait ni ae grad homme d'etat/ uiaarg rid en 
pitaine, comme un Ié shppönit én Burope; LeAntreir brl es 


pegue. [bavone qu'il preiafteles plte grande pbinek pour dó 
rober au gouvernemerit ‘hk eongstissanvel dez ivrs” Herhières 
relations. Isse rénnissaient dea Aris preijour, én conver- 
sation roulait sur les dèfuts de Napoléon, sur ses desseits 
contre P Espagne, sur les nieiltenrs muyensde: les faire dvor- 
ter, On voit que la bassesse de Barè:® était un “bime sans 
fond. Dans les profondeurs':de In honte,: son nitevats: génie 
découvrait de uonvelles prófondburs. C C'edt'un sate ntòtier qne 
„celni de sycophante. et d’ éspion, mais parmt les-sfoophantes 


et les espions mêmes il -yúdes degrós Arvers di nominde: Le 
plas vil sycophante edt velafrgei debtarère err seuper ink Pb te 
‚maître qu'il caresse: le plus: vil espion: est-cerft ijd: seit 1'é- 

“tranger contre pays 
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Pi] heatre-Koyal- Biedt, En 
rbundi &dicembron, (Reprêsentakjan, Le82) 


"LA PART: pu DIABLE, _ 
Opéra-cdimique en trois actes s “pgralès de EM Sbrfbe ä  bhsiqùe à de ä. Aùber, 


L'HOTEL GARNI OlPLA LECON SINGULIÈRE.. 


Comédie dif han atte eten vers. 
sie 


Grande: Salle Tivoli. 


Dimanche 1°*: pécembre. 1844. … 
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Le bal s ‘ouoriga d à 10 heures du soir. 


ee 









pn 


ENS,. ér, 


rie, Hoogstraat ‚N° AAR ara r 

a} hoger d'en) qncer, son, regi de. Paris, sat de, de, Bruxelles Ges 
u dernier goál, te escque (t nh to de RONNE Ie 

boLRK NOA Rveo0s; wel beTeES … chiis Motcnotrs be 

PÒOHE-- par thagdere "Brodider ira olde debat oâs’ los artitlèe leit plate 
na pepsa d5 gernuat:hs teit tesdes Paren, : ae hienveillange desquel- 

terne ze 7e; 


NAUÏSe. vds alcamnd oen; nt 


reuarrans, 


es. Setna £ sne 6 





[HAGASN Ee COUTELLERIE mr mi 


HE Te 
usb eerd n 
oa enl Vee gerede 


air 


“ ann u: 


_ANGIAIS, 


eee re 


“ipg!' 


. 
A: 


an IE! Doernind. 








tt si 
ERE IN Ket he 


zet Eed 5 ve 


He zons 
"4 


res’ dte corps KislaAIT. lips | h nad da Hapates-! 






| Belgique 8 je 


„si Hobgstraat, tie 350,” 


Jak 

is sds bling d'être magnifid: uemie! seorti e Fila 
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que de. bons RASOIRS ÁNGLÁIS garantis , et à lépreuve 


HODES KOUTEKOTES 


„Madame Downend. 


a iinadeer d'annoncer anx Dames qu'elle vient d’assortir aon Ma 
tout ce que Paris offre en fait de MODES B'EIVER ; ‘telles yuo BÒ 
COIFFURES, PELERINES , COLS , aìnsi-que deg DENTELLKS, des 
DES; „BRODERIES, etc. MAC 

Ell se recótimande' à Ia bierdèit lente de Dames qui woudrond ‘Die 
-norgr de teur. ooufitien. Le had ebt. tituê rue dite. Hoogstraat , de’ 


deg ANS ADN pu 


5 ht Van Weerden. 4 id 
Ei ‚ Hoogstraat, 
ent hordeur de: prévenir. lei Dames qútils-ont régu diverses’ nouvea 
„étaffes jour Iadnison) telles qne SOIERIES ET VELOURS BE KFON: 
tes largeurs et njtances,, vue grânde-partie. de. CHALEN GACHE 
LONGS et CARRÈÊS (dessins de 1 xvosition de cette année), lesd 
“modèles de MA\TEAUX DE DAMES, de’ ROURNOUFS, POLÓNA 
PARDESSUS:, tous’ artieles de-confeetión El MANTELETS, HANTÍ 
ECHARPES: DE VELOURS, òte. ; ebr; sttiversts Grofled ‘pour rabes , 
que MERINOS DE FRANCE Phara D'Ê:0SSE, POMPAD 
POLKAS, FLANELLES [Ì hits. MOUSSELINES LAINES et, 
-EÉONS ‘nh'bétu choix eú CO ks ERsis FICHUS, PÉLERINKS 
DB PARÍS; ERK êl “dites wotrês article doût lb deu 
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